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Communauté et Communications
P. Paolo ARCHIATI, Vicaire Général

Après avoir escaladé les sommets qui nous 
ont conduits, dans cette réfl exion, à considérer 
la Sainte Trinité comme modèle de notre vie 
communautaire, nous redescendons dans la 
vallée retrouver la vie de tous les jours, nos 
communautés locales, les confrères avec 
lesquels nous partageons la vie, le travail, les 
expériences. Récemment, me trouvant à table 
avec quelques confrères, je leur ai demandé de 
quoi je pourrais bien parler dans ce nouveau 
numéro d’OMI Information, et comme nous 
parlions des moyens de communication et de 
l’impact qu’ils ont sur notre vie, ils m’ont suggéré 
de prendre précisément ce thème : les moyens 
de communication et notre vie communautaire.

Je trouve ce thème à la fois passionnant, à cause des 
perspectives qu’il offre à la réfl exion, et diffi cile 
et complexe, à cause des problèmes qu’il suscite 
et des questions qu’il pose. Il serait intéressant de 
savoir ce qui nous vient spontanément à l’esprit 
quand nous utilisons l’expression ‘moyens de 
communication’. Il serait tout aussi intéressant 
de pouvoir partager ce que nous entendons 
par ‘communication’, ‘communiquer’. Je 
crois que les réalités auxquelles nous pensons 
spontanément quand nous parlons aujourd’hui de 
‘moyens de communication’ sont certainement 
ces moyens traditionnels : la radio, la télévision, 
l’imprimé, mais également et surtout les plus 
récents : Internet, les divers réseaux sociaux qui 
nous permettent de parler et d’écrire d’un bout 
du monde à l’autre ; il y a encore les tablettes 
sur lesquelles nous pouvons lire des livres, des 
revues, des journaux, et enfi n il y a celui qui 
probablement est le moyen de communication 
par excellence aujourd’hui : le portable. Sans 
oublier que ce que nous appelons ‘portable’ a peu 
de chose à voir avec celui qui s’appelait de même, 

il y a dix ans. A partir du clavier qui servait, il 
y a 10 ans, uniquement pour taper le numéro à 
appeler, le portable d’aujourd’hui peut exécuter 
mille fonctions diverses qui s’orientent toutes 
vers la communication.

Si l’on parle des moyens de communication en 
relation avec la mission et la pastorale, ce qui fait 
la différence, c’est leur niveau d’interaction. La 
télévision a un niveau d’interactivité proche de 
zéro, sauf lorsqu’il est possible de dire oui ou 
non dans les cas de télé-vote ; pour la radio c’est 
pareil. Le journal a, lui aussi, un niveau minime 
d’interaction : il est possible de répondre à un 
article dans une rubrique prévue à cet effet, mais 
les réponses sont sélectionnées par la suite et 
éventuellement publiées sur la base de critères 
établis par le journal lui-même.

Si maintenant nous parlons d’Internet, il y a des 
milliers de chats dans lesquels nous pouvons entrer ; 
et, parlant du portable, le niveau d’interactivité est 
beaucoup plus élevé ; bien plus, ces instruments sont 
pensés précisément pour communiquer, partager, 
échanger de tout et sur tout : des idées aux biens de 
consommation, et à l’argent.

Les moyens de communications actuels sont 
le résultat de ce qui est communément appelé 
la révolution digitale, une révolution qui a 
changé et continue à changer les cultures et la 
civilisation, bousculant bien des aspects de notre 
vie, avec les conséquences que nous réussissons 
à imaginer mais que nous pouvons diffi cilement 
prévoir ou même quelquefois, contrôler. C’est 
une révolution qui change radicalement les 
rapports avec l’espace et le temps et qui s’étend 
à toutes les couches de la population mondiale. 
C’est un phénomène qu’il faudrait étudier avec 
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celui de la globalisation, un composé capable de 
dévastations supérieures à celles de la bombe 
atomique ou de la bombe H.

Et voilà que cette révolution à laquelle nous 
faisons allusion, sans prétentions scientifi ques 
d’aucun type, a un impact signifi catif positif ou 
négatif sur notre vie de communauté. Déchiré 
entre l’idée de mettre en relief les aspects négatifs 
que ces moyens peuvent avoir sur notre vie 
communautaire et celle de souligner leur utilité 
pour renforcer les liens de communion et pour 
faire circuler la vie, j’ai pensé me limiter, dans 
ce numéro, aux aspects positifs.

Ces moyens de communications nous permettent de 
faire grandir l’appartenance, que ce soit à la famille, 
à la communauté, à la Province ou à la Congrégation. 
Par Internet, la poste électronique, Skype ou un 
portable, pour ne citer que quelques-uns des moyens 
les plus communs de cette catégorie, nous pouvons 
nous rejoindre et rester reliés, même à distance, et 
parfois cela représente une aide importante pour 
notre vie. Une communauté qui est dispersée à cause 
de la mission peut rester reliée par ces instruments 
et la vie et l’expérience que vit l’un de ses membres 
peuvent être racontées et partagées aux autres. 
Ce type d’interaction est positif et fait grandir la 
communion, en nous permettant de partager et de 
répandre le bien.

Un autre aspect positif est la connaissance que 
ces moyens de communication nous permettent 
d’acquérir, au-delà des faits divers qui nous 
atteignent déjà par les moyens traditionnels comme 
la télévision ou la radio ; nous pouvons accéder à une 
connaissance toujours plus vaste, à des bibliothèques 

entières, aux ‘opera omnia’ d’hommes et de femmes 
qui ont fait l’histoire à laquelle nous appartenons 
aujourd’hui. Pour cela il faut un bon niveau d’ascèse 
pour discerner et utiliser ce fl ux incalculable de 
connaissances mises à notre disposition aujourd’hui, 
grâce à quelques clics de souris ou à quelques 
touches de notre index.

De plus, ces moyens peuvent nous permettre 
de programmer ensemble le travail à distance 
et d’arriver à des décisions importantes, sans 
être physiquement présents les uns aux autres ; 
ils nous permettent encore d’accomplir une 
mission au nom de la communauté, en lui 
rendant régulièrement compte du développement 
de cette mission. Ils nous permettent en outre 
d’approfondir les rapports interpersonnels. Il est 
vrai que les réseaux sociaux et d’autres formes 
digitales de rapports humains, puissent créer 
de nouveaux problèmes, dont nous parlerons la 
prochaine fois, il reste vrai cependant que ces 
moyens permettent en même temps de renforcer 
les liens, de faire de nouvelles connaissances, de 
partager et de vivre plus régulièrement ce qu’est 
la communion entre les êtres humains.

Etant donné que j’ai déjà commencé à faire des 
propositions thématiques pour des rencontres 
de communauté, je me permets également cette 
fois-ci de proposer une rencontre de communauté 
qui vise à approfondir et à partager les aspects 
positif des divers moyens de communication 
que nous utilisons tous les jours, dans notre vie 
et dans notre mission. Nous aurons par la suite 
l’occasion de découvrir ensemble les embûches, 
les ‘tentations’ et les défi s qui se cachent sous ces 
mêmes moyens.

Saint-Siège

VATICAN
Nomination papale pour le P. Général

Le Pape François a nommé le Supérieur général 
des Oblats, le P. Louis LOUGEN, membre de la 
Congrégation pour l’Évangélisation des Peuples.

La Congrégation pour l’Évangélisation des 
Peuples, fondée en 1622 par le Pape Grégoire 
XV, est actuellement composée de 49 membres : 
27 Cardinaux, 16 Évêques et Archevêques, 2 

Directeurs nationaux des Sociétés Missionnaires 
Pontificales, et 4 Supérieurs généraux, dont 
maintenant notre Père Général.

A la tête de la Congrégation se trouve son 
Préfet, le Cardinal Fernando Filoni, italien, et 
son Secrétaire, l’Archevêque Savio Hon Tai-Fai, 
de Hong Kong. (Cette fonction a été occupée 
autrefois par un Oblat, ancien Supérieur général, 
l’archevêque Marcello ZAGO). L’actuel sous-
Secrétaire est P. Tadeusz Wojda, S.A.C., de 
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Pologne et son Secrétaire adjoint et Président 
des Sociétés Missionnaires Pontificales est 
l’Archevêque Protase Rugambwa, de Tanzanie.

Comme membre de cette Congrégation, le P. 
Général participera à la prochaine Assemblée 
plénière, la 19e du genre, en automne de l’an 
prochain.

VATICAN
Le Cardinal Francis George prend sa retraite

Peu de temps après que le Cardinal Francis George 
soit devenu le huitième Archevêque de Chicago, il 
a dit à quelques-uns de ses frères Oblats que l’un 
de ses espoirs était d’être le premier Archevêque de 
cette ville à prendre la retraite, en connaissant son 
successeur. Tous ses prédécesseurs, en effet, sont 
morts en fonction. Le 20 septembre 2014, cet espoir 
s’est réalisé. Ce jour-là le Pape François a accepté sa 
démission de la charge pastorale de l’Archidiocèse 
Métropolitain de Chicago, en conformité avec le 

Droit Canon. Le Pape a alors nommé comme 
successeur du Cardinal George, Mgr Blase Cupich, 
actuellement évêque de Spokane, Washington. En 
2012, à son 75e anniversaire, il avait remis sa lettre 
de démission, comme il se doit. 

Le Cardinal George, Vicaire Général des 
Oblats de 1974 à 1986, avait prononcé ses 
premiers vœux en 1958 et avait été ordonné 
prêtre en 1963. Il était archevêque de Chicago 
depuis 1997, après avoir été évêque de Yakima, 
Washington, et archevêque de Portland, Oregon. 
Le Pape Jean Paul II l’a créé Cardinal en 1998. 
Il a été Président de la Conférence des Évêques 
des États Unis de 2007 à 2010.

En 2006, on a découvert chez lui un cancer de 
la vessie. Après l’opération et la chimiothérapie, 
il a pu reprendre son travail, mais le cancer 
s’est manifesté à nouveau en 2012 et en 2014. 
Actuellement il suit un essai clinique d’une 
nouvelle forme de chimiothérapie.

Administration Générale
SERVICE OBLAT DE COMMUNICATIONS
Merci P. Nino ! – Bienvenue, P. Shanil !

Le Service Oblat de Communications a pour 
vocation d’aider la Congrégation, en fi délité à 
l’esprit de saint Eugène, à partager les expériences 
passées et présentes, et à favoriser l’unité, tout en 
respectant et valorisant les différences. En d’autres 
termes, le Service veut contribuer à la communion 
entre l’Administration générale et l’ensemble de 
la Congrégation, et, en même temps, entre les 
différentes Unités ; il aide ainsi à créer cet esprit 
de famille si cher au cœur du Fondateur. (OMI 
Information, N° 523, juin 2012)

Fin septembre 2014, le P. Antonino “Nino” 
BUCCA achèvera 11 ans à la tête du Service 
Oblat de Communications. Une nouvelle 
obédience dans la Province Méditerranée le 
destine à la paroisse du Crocifi sso, à Rome. Son 
remplaçant est le P. Shanil JAYAWARDENA, qui 
vient de la Province de Colombo, au Sri Lanka.

Pendant le séjour du P. Nino à la Maison 
Générale, nous avons bénéfi cié de beaucoup de 
changements et d’innovations, à commencer par le 
site offi ciel de la Congrégation (www.omiworld.

org) dont il a été le webmaster. On peut y trouver 
une bibliothèque électronique très utile, rendant 
accessibles beaucoup de sources oblates : livres 
écrits par ou à propos d’Oblats ; des publications 
telles que Missions (1862- 1978),  Vie Oblate 
Life (1974-2011), Etudes Oblates (1943-
1973) ; Anecdotes oblates ; Interviews ; Ecrits 
des Supérieurs généraux ; OMI Information, 
OMI Documentation, et le Communiqué des 
Sessions plénières du Gouvernement central 
(toutes datent des premiers jours où l’ordinateur 
est entré à la Maison générale) ; et beaucoup 
d’autres ressources pour l’étude de l’histoire et 
le charisme de la Congrégation.

Pendant le Chapitre général de 2010, Nino a 
accompli une sorte d’exploit en produisant des 
vidéos de la marche de cette importante assemblée, 
au jour le jour. Sa vidéo de l’élection du Supérieur 
général a reçu des louanges, de la part d’autres 
publications internationales des médias, pour 
l’ouverture et la transparence du processus oblat 
d’élection. (http://goo.gl/Noj4Fw) 

Nino est aussi bien connu pour sa façon créative 
de travailler avec les jeunes adultes. En plus de 
son travail à la Maison générale, il a travaillé 
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avec les étudiants de la Sapienza, une des 
universités de Rome. Ces cinq dernières années, 
il a été aumônier de deux écoles des Frères des 
Ecoles chrétiennes, totalisant 1500 élèves. Il a 
de plus été l’inspirateur et le producteur d’une 
version musicale de l’histoire des apparitions de 
la Vierge à Lourdes. « Aquero » a été ainsi joué 
pendant 18 ans à Lourdes et en diverses villes 
italiennes. Il a également fonctionné comme 
Producteur exécutif d’un Oratorio, écrit pour les 
célébrations du 150e anniversaire de la mort de 
saint Eugène de Mazenod. « Mistral » a été joué 
pour la première fois au Divino Amore, à Rome, 
le 21 mai 2011, et aux JMJ Oblates à Madrid 
cette même année. Nino a aussi produit trois CD 
de chants liturgiques, toujours en collaboration 
avec des artistes et des musiciens professionnels.

Le successeur de Nino au Service des 
Communications Oblates est le P. Shanil 
Jayawardena ; il est arrivé à Rome en juin 2013. 
Depuis cette date, il a appris l’italien et a suivi 
des cours dans le domaine des communications 
à l’Université Pontifi cale Salésienne de Rome.

Né au Sri Lanka en 1981, il a été ordonné prêtre 
en 2008. Avant de venir à Rome, il a travaillé, 
dans son pays, dans l’équipe « Nazareth » 
des prédicateurs à Wennappuwa. Il a aussi été 
responsable de la délégation du Sri Lanka lors 
de la Rencontre internationale des Jeunes et des 
JMJ, tenues en Espagne en 2011.

CENTRE INTERNATIONAL DE MAZENOD
Pour une formation humaine intégrale au 
prénoviciat

Du 14 juillet au 2 août 2014, vingt-trois formateurs 
se sont réunis à Aix en Provence pour une session 
de formation visant surtout l’étape du prénoviciat. 
La première semaine a porté sur le partage des 
expériences et des programmes du prénoviciat 
dans les différentes Unités de la Congrégation. 
Les participants ont pu écouter et échanger sur les 
bonnes nouvelles et les défi s que connaît cette étape 
de formation dans nos Unités et Régions. 

Pendant la deuxième semaine, le père Michael 
MORRISSEY nous a aidés à mieux comprendre 
l’importance et le bien-fondé de la formation 

humaine, au niveau du prénoviciat et comment 
mieux accompagner les prénovices, en tenant 
compte de leur croissance humaine et en les 
aidant à mieux se connaître. 

La troisième et dernière semaine était consacrée à 
la place du charisme oblat dans le programme de 
formation au prénoviciat. Avec l’aide du père Joe 
LABELLE, nous avons mieux compris comment 
intégrer les éléments du charisme oblat et de la vie du 
Fondateur dans l’accompagnement et la préparation 
des prénovices. Une journée de retraite, animée 
par le supérieur de la communauté d’Aix, le Père 
Krzysztof ZIELENDA, nous a permis de vivre un 
temps de silence, afi n d’assimiler tout ce que nous 
avions vécu et reçu au long de la session. 

La session a été avant tout une expérience 
fraternelle qui a permis aux formateurs un 
contact physique avec les lieux de notre fondation 
en cette première année du Triennium oblat. 
Les différentes activités ont favorisé le vécu 
ensemble, le partage, la connaissance mutuelle, la 
visite des lieux de saint Eugène de Mazenod, afi n 
de nous rendre davantage compte de l’importance 
de cette étape de formation. 

Les différents échanges et sessions ont créé chez 
les formateurs une plus grande prise de conscience 
de l’importance de cette première étape de la 
formation oblate et de leur responsabilité comme 
formateurs. C’est un temps de préparation 
au noviciat qui consiste à mieux connaître 
les candidats, à les accompagner, pour qu’ils 
puissent mieux se connaître, pour mieux répondre 
à l’appel de Dieu. La croissance humaine et 
la formation chrétienne sont deux domaines 
auxquels l’étape du prénoviciat doit prêter une 
attention particulière. Il faut prendre du temps 
pour accompagner les jeunes ; cela suppose 
des formateurs à plein temps, bien préparés et 
soutenus par une équipe stable. 

Dans son message fraternel aux participants, le 
Père général nous rappelait que le prénoviciat 
est « la porte » de toute la formation oblate 
et, par conséquent, les formateurs doivent 
s’assurer de la bonne santé de cette « matière 
première » humaine et de la solidité de la 
formation spirituelle. 
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Pour y arriver, il est indispensable de mettre sur 
pied un bon programme de formation pour le 
prénoviciat, à la lumière des normes générales 
pour la formation oblate et, de préférence, en 
consultation avec les Unités d’une même Région. 
Harmoniser le programme de prénoviciat avec les 
autres étapes de formation permet d’assurer la 
continuité entre une étape et une autre, ainsi qu’un 
meilleur suivi du cheminement de chaque jeune. 
Le prénoviciat doit avoir la place qui est la sienne 
dans le cheminement formateur des candidats. Il 
faut par conséquent éviter l’improvisation ou la 
tendance à considérer les études universitaires, 
surtout de philosophie, comme le point central 
de la formation au prénoviciat. 

Les formateurs sont repartis davantage conscients 
de cette responsabilité qui est la leur, et comptent 
sur le soutien fraternel des supérieurs majeurs 
dans ce ministère de présence que leur confi e la 
Congrégation. Ils sont conscients que, comme 
formateurs, ils sont appelés à être à la fois 
témoins et gardiens du charisme oblat et doivent 
régulièrement se former et se convertir. En effet, 
la formation est un processus qui dure toute la 
vie. (Cornelius NGOKA) 

CENTRE INTERNATIONAL DE MAZENOD
Préparation aux vœux perpétuels : 2014

Le Centre International Eugène de Mazenod a 
pour mission de promouvoir le charisme et la 
spiritualité oblates. Il s’efforce chaque jour de 
rendre présent et vivant l’esprit de saint Eugène 
de Mazenod et son amour pour les plus délaissés. 
Il vit ce service avec amour et passion en 
déployant tout son dynamisme et son savoir-faire. 

À partir du 5 août, vingt-deux jeunes Oblats 
ont pris part à une session de préparation aux 
vœux perpétuels. Ils représentaient quatorze 
pays. On pourrait dire que le monde entier 
était représenté à Aix ! Il y avait neuf Oblats 
du Scolasticat International à Rome, deux 
du scolasticat de Vermicino, Italie, huit de 
Pologne, un de Chine, un d’Allemagne et un 
du Canada. Tous, sauf deux en deuxième année 
de licence (morale et droit canon), sont en fi n 
de premier cycle de théologie. Chaque grand 
groupe de scolastiques était accompagné par un 
formateur, ce qui refl ète également la dimension 
internationale de notre Congrégation : les PP. 
Edward DAGAVOUNANSOU (Cameroun), 
Gennaro ROSATO (Italie), Sébastien BÜNING 
(Allemagne) et Piotr PIASECKI (Pologne).

Malgré la fatigue du voyage, ces jeunes Oblats 
se sont montrés courageux, pleins d’énergie et de 
gaieté. Pour se préparer à l’oblation perpétuelle, 
ils sont venus puiser à la source du charisme du 
Fondateur, afi n d’aller à leur tour, selon le souhait 
de saint Eugène, réchauffer les cœurs tièdes. 
Animés par son esprit, ils sont appelés à porter 
Jésus jusqu’aux confi ns de la terre. 

Conscients de cela, ils n’ont pas manqué 
d’exprimer leur joie et leur contentement. Il 
s’agissait en effet de leur première visite à Aix. 
Et, pour certains, c’était leur première expérience 
internationale et interculturelle : un temps 
d’échange, de confrontation et d’enrichissement 
culturels. C’était peut-être leur toute dernière 
rencontre en tant que scolastiques. Ils en ont donc 
fait un moment de fraternité, de convivialité et 
de partage. (Jean-Dieulhomme DUVERSEAU)

Afrique-Madagascar

NIGERIA
La Mission oblate dans un contexte hostile : 
notre “Nouvel Aix” !

Le P. Emmanuel YOUNGTEN, Oblat nigérian 
de 34 ans, qui habite en République d’Afrique 
du Sud en tant que Secrétaire exécutif de la 
Région d’Afrique et Madagascar, a récemment 
passé des vacances dans son pays d’origine. 
Étant sur place, il a réfl échi au désarroi et à la 
violence causés par Boko Haram, un groupe 

islamiste militant. Il le situe dans le contexte 
de la violence faite aux chrétiens et aux autres 
minorités religieuses en d’autres lieux comme 
la Syrie et l’Irak. Ci-après, quelques-unes de 
ses réfl exions. 

Qu’est ce qui arrive au monde ? Que devient le 
Nigeria ? Fils et fi lles d’une génération que nous 
appelons volontiers « civilisée », nous continuons 
à nous débattre, en ces jours les plus sombres 
qu’ait jamais connus une existence humaine. 
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Dans le monde, et précisément en Syrie et en 
Irak, les tueries présentes contre les chrétiens et 
la secte des Yazidis se poursuivent de plus belle. 
Des êtres humains sont massacrés avec moins de 
prévenance que les animaux.

De même qu’ISIS en Syrie et en Irak poursuit une 
mission jihadiste pour un massacre génocidaire, 
on peut dire que la secte islamiste Boko Haram 
remplit une mission semblable.

Il y a moins d’une année que cette secte 
mortelle a vandalisé beaucoup de paroisses, 
brûlé des écoles, dont le petit Séminaire de 
Maiduguri. Plusieurs communautés chrétiennes 
dans l’État de Borno ont été vandalisées et 
complètement détruites. Les gens se sont 
retrouvés réfugiés dans leur propre pays. De 
tels actes ne semblent pas secouer la torpeur du 
gouvernement quant au danger de la secte. Peu 
de temps après, 200 jeunes fi lles ont été enlevées. 
Le gouvernement s’est contenté de fulminer ses 
habituelles condamnations offi cielles. Et après 
ces condamnations ? De cette maison de verre qui 
profère les condamnations, rien de bien concret 
n’est sorti pour accompagner les paroles…

Que va devenir un pays dans lequel toute une 
génération a grandi dans le bruit des fusils, 
hantée en permanence par les images de parents, 
frères et sœurs assassinés ? Que reste-t-il d’un 
pays où la haine et la famine, provoquées par 
un confl it inutile, ont détruit ses capacités de 
production. Tout est-il voué à l’échec ? Sommes-
nous perdus ? Est-ce la fi n du Nigeria ? Est-ce la 
dernière victoire du mal sur le bien ?

Je crois que c’est le moment exact où les 
Oblats doivent entrer en jeu. C’est exactement 
maintenant, où nos gens ont besoin de nous, 
comme facteurs d’espoir et de renouveau. 
Nous rappelant la situation en France dans 
les jours de notre fondation, il faut raviver 
en nous l’esprit de saint Eugène de Mazenod 
pour aujourd’hui. Voilà le temps du renouveau 
du christianisme au Nigeria. Étant donné la 
réalité actuelle, nous avons besoin de l’audace 
de l’évangile, afin de devenir un avec ceux 
qui ont le plus besoin de nous. Nous devons 
leur parler dans leur langue, être un avec eux 
dans leur persécution, les saluer comme « très 

respectables frères », reconnaître leur sacrifice 
sublime comme dépositaires de la foi en 
situations hostiles et leur donner une nouvelle 
espérance en l’avenir d’une ère de paix.

Très certainement, il n’y a jamais eu de temps 
comme celui-ci, qui nous mette à l’épreuve 
comme individus et communauté de foi. En 
tant qu’Oblats, j’aimerais que nous réalisions 
l’énormité de notre tâche de conduire cette 
mission en terrain hostile. Dans toutes les 
sociétés en confl it où se trouvent les Oblats, ils 
sont confrontés à la nécessité de s’ajuster, afi n de 
guider et nourrir de façon adéquate leurs fi dèles, 
en esprit de solidarité avec les autres frères.

SUDAFRIQUE - PROVINCE DU NORD
Session de formation pour le Triennium 

Du 8 au 11 août 2014, un atelier pour les 
animateurs du Triennium s’est tenu au Centre 
de Conférences de Germiston, en Afrique du 
Sud. L’atelier était organisé par les PP. Charles 
NABWENJE et Barnabas SIMATENDE qui ont 
été nommés par la Congrégation pour stimuler 
l’animation dans les Unités anglophones 
d’Afrique. Le but principal de cet atelier était de 
fournir aux Oblats, désignés par leurs différentes 
Unités, les documents qu’ils pourront utiliser 
pour informer et relancer les confrères Oblats 
sur le charisme oblat. Seize Oblats de huit 
Unités de la Région Afrique-Madagascar ont 
participé à cet atelier.

Les Oblats partout dans le monde se préparent au 
bicentenaire de la Congrégation. Au cours de la 
session, il est devenu clair que quelques Unités 
sont déjà bien avancées dans cette préparation. 
La Province de Namibie se prépare à cette 
célébration en évaluant son travail sous tous 
les angles. La Province du Natal, de son côté, a 
composé des prières spéciales pour le Triennium.

Il faut espérer qu’en 2016, lorsque toute la 
Congrégation célébrera ses 200 ans d’existence, 
chaque Oblat, en chaque coin du monde, brûlera 
d’enthousiasme ! Les Oblats sont appelés à 
ranimer leur vie de prière et à vivre un style de vie 
en harmonie avec leur appel. (P. Charles Tumo 
MATSOSO dans MAOBLATA A LESOTHO, 
septembre 2014)
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LESOTHO
Un appel au dialogue

Trois des quatre diocèses du Lesotho sont 
dirigés par des Oblats de Marie Immaculée : 
l’Archevêque Gerard LEROTHOLI (Maseru), 
Mgr Augustinus BANE (Leribe), et Mgr Joseph 
SEPHAMOLA (Qacha’s Nek) ; quant à Mgr John 
Tlohomola, S.C.P. il est évêque de Mohale’s Hoek. 
L’Agence Fides publie l’information suivante sur 
un pays si important dans l’histoire oblate et si 
cher au Bienheureux Joseph GERARD.

La situation au Lesotho reste tendue après l’échec 
d’une tentative de coup d’état, le 30 août, menée 
par le général rebelle Tlali Kamoli, qui se cache 
actuellement dans les montagnes avec quelques 
fidèles, lourdement armés. Le dimanche 7 
septembre, après la prière de l’Angelus de midi, 
le Pape François a fait sien un appel lancé par 
les évêques de ce pays : « J’unis ma voix aux 
voix des évêques du Lesotho qui demandent le 
retour de la paix dans ce pays. Je condamne tous 
les actes de violence et je prie que le Seigneur 
ramène, dans le Royaume du Lesotho, la paix 
dans la justice et la fraternité. »

Dans leur appel, les évêques du Lesotho ont 
dit qu’ils étaient « bouleversés et choqués 
d’apprendre, dans les premières heures du 30 
août, l’existence d’une ‘opération militaire’, au 
cours de laquelle plusieurs postes de police ont 
été occupés, à Maseru, un policier, brutalement 
assassiné et plusieurs autres, blessés. »

« Tout en condamnant fermement de telles actions 
inhumaines –disent-ils dans une déclaration 
envoyée à Fides – nous souhaitons présenter nos 
condoléances émues à la famille de l’offi cier qui 
a perdu la vie au cours de ce triste incident. »

Ils rappellent aussi qu’une « paix durable n’est 
possible que si les intérêts légitimes et les 
préoccupations des parties en jeu sont prises en 
considération. C’est pourquoi le dialogue est si 
important dans le rétablissement de la paix. »

Le Lesotho est un petit pays, peuplé de quelque 
deux millions d’habitants. Il forme une enclave 
à l’intérieur de l’Afrique du Sud. Politiquement, 
il est formellement indépendant de son puissant 
voisin. La population catholique du pays est 
d’environ 1 280 000 habitants.

Europe

FRANCE
N’oublions pas : La Brosse-Montceaux il y a 
70 ans

Le 25 août 1944, la garnison nazie qui avait 
occupé la capitale française depuis 1940 se 
rend aux Forces françaises de l’intérieur qui 
avaient été renforcées par l’Armée française de 
la Libération et la troisième armée américaine. 
Mais un mois avant ce jour historique, les Oblats 
de Marie Immaculée étaient en deuil à cause de 
l’exécution de cinq de leurs confrères des mains 
d’un brutal offi cier nazi, Wilhelm Korf, bien 
connu comme tortionnaire. Soixante-dix ans 
plus tard, nous nous souvenons du sacrifi ce des 
Frères Jean CUNY, Lucien PERRIER, Joachim 
NIO ainsi que des Pères Albert PIAT et Christian 
GILBERT, qui ont été exécutés à La Brosse-
Montceaux le 24 juillet 1944.

Depuis 1934, le château de La Brosse-Montceaux 
avait servi de scolasticat aux Oblats de Marie 
Immaculée, maison de formation des futurs 

missionnaires du pôle Nord, du Sud Afrique, du 
Laos, du Cameroun, d’Indonésie et de Ceylan. 

Dès 1941, des Oblats du scolasticat s’engagent 
dans la Résistance. Des journaux résistants 
circulent et des faux papiers sont fabriqués 
au séminaire. En juillet 1944, des opérations 
de parachutage d’armes et de munitions se 
déroulent à proximité. Les armes sont amenées 
au scolasticat, cachées et acheminées grâce à la 
complicité des Oblats. Seuls quelques religieux, 
parmi lesquels le père Pierre LETOURNEUR, 
économe, et le père Henri DU HALGOUET 
étaient directement en relation avec les réseaux 
de résistants.

Le 17 juillet à 11 heures du matin, des membres 
de la Résistance, ainsi qu’un tout jeune garçon, 
viennent au scolasticat chercher des armes 
pour les emporter immédiatement à Paris. Les 
religieux s’étonnent qu’une telle opération se 
fasse en plein jour mais ils s’inclinent et font 
extraire les armes de leur cachette.
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Le 22 juillet, un agent de la Résistance, connu à 
La Brosse-Montceaux sous le nom de « Renard 
», se présente à son tour au couvent. La voiture 
qui le ramène à Melun est contrôlée par la 
Feldgendarmerie aux environs de Fontainebleau. 
Avec son chauffeur, Renard est arrêté. Il 
conservait, dans sa poche, un carnet où, en 
dépit des ordres reçus, il notait les noms et 
les pseudonymes de ses camarades. Les Nazis 
sauront en faire bon usage.

À l’aube du lundi 24 juillet, à 5 heures, la 
communauté tout entière est rassemblée à la 
chapelle et termine la prière. Un camion s’arrête 
dans la cour ; puis trois groupes de soldats 
allemands, armés de mitraillettes, pénètrent au 
pas de course dans la propriété. Les religieux 
doivent quitter la chapelle et, deux par deux, 
comme ils en reçoivent l’ordre, ils se rangent 
devant la galerie du cloître. 

Wilhelm Korf, qui dirige la Gestapo de Melun, 
est à la recherche d’armes parachutées quelques 
jours plus tôt par les Alliés. Après avoir rassemblé 
toute la communauté dans une clairière du parc, 
la Gestapo emmène cinq confrères dans les sous-
sols du château. Les frères Jean Cuny, Lucien 
Perrier, Joachim Nio et les pères Albert Piat et 
Christian Gilbert sont alors torturés. On brise les 
jambes de l’un, on brûle les pieds d’un autre au 
chalumeau, et chacun est soumis, dans le ciroir 
à chaussures, au supplice de la baignoire, dans 
une marmite de cuisine d’une centaine de litres.

Malgré les brutalités et les tortures, les Oblats 
ne parlent pas. Ils sont fi nalement abattus à la 
mitraillette devant toute la communauté réunie 
et leurs corps sont jetés dans le puits. 

Plus tard, un gros camion de la Wehrmacht vient 
prendre livraison des containers et des parachutes 
sortis du puits. À 16 heures, surviennent deux autres 
camions dans lesquels les 86 pères et frères reçoivent 
l’ordre de s’entasser. Les religieux sont conduits à 
Fontainebleau. Ils sont transférés de Fontainebleau 
à Compiègne, sauf le Père Louis qui, trop âgé, est 
abandonné à son sort. Les Oblats sont embarqués 
vers l’Allemagne le 25 août mais le train qui les 
transportait ne put dépasser Péronne. Installés dans 
un camp de fortune, ils purent assister, le 31, à la 
débâcle des Allemands. À 15 heures, se substituant 

à l’autorité nazie, la Croix Rouge faisait évacuer le 
camp. À 18 heures, le 1er septembre, les cloches 
sonnaient la libération de la ville. L’un après l’autre, 
les Oblats revinrent à leur scolasticat de La Brosse-
Montceaux qu’ils trouvèrent dévasté de fond en 
comble.

FRANCE
Un scolastique à Lourdes

Le Frère scolastique Dawid KARCHUT, de la 
Province de l’Assomption, Canada, vient de 
terminer sa troisième année au scolasticat de San 
Antonio, Texas. Durant l’été, il a eu l’occasion 
de passer un mois avec les Oblats responsables 
du Service Jeunes à Lourdes. Il écrit à ce propos 
dans le bulletin de sa Province.

Le P. Wojciech KOWALEWSKI est responsable 
de la pastorale des jeunes au sanctuaire marial 
le plus populaire d’Europe. Avec le P. Roberto 
VILLA, deux laïcs et un groupe de bénévoles qui 
viennent travailler au sanctuaire par périodes de 
deux semaines, le P. Wojciech accueille les jeunes 
qui viennent à Lourdes.

Le Sanctuaire de Lourdes comprend la fameuse 
grotte où Notre Dame est apparue à sainte Bernadette, 
plusieurs lieux de culte, basiliques et chapelles qui 
permettent d’accueillir les millions de fi dèles qui 
viennent en pèlerinage en ce saint lieu. 

Le Service Jeunes que dirige le P. Wojciech est 
une branche essentielle de la vie du pèlerinage 
de Lourdes. Dans notre travail avec les jeunes 
qui viennent à Lourdes, l’une des premières 
propositions que nous leur faisons, ce sont deux 
heures de pèlerinage ‘sur les pas de Bernadette’ 
qui permettent de revivre la vie de la sainte. Cette 
expérience les impressionne beaucoup. Quand ils 
réalisent que Notre Dame a choisi d’apparaître à 
cette jeune fi lle, pauvre et ignorante, le fait que 
Dieu puisse vouloir entrer en relation avec eux 
se fait plus plausible dans leur cœur. 

Le niveau de maturité, d’espérance et de 
foi, manifesté par les jeunes, principalement 
français, auxquels le Service Jeunes s’adresse, 
est remarquable, et défi e toute comparaison. En 
plus des ‘pas de Bernadette’, de la visite des 
Sanctuaires et de la Grotte, le Service Jeunes 
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offre des catéchèses centrées sur les signes 
et le message de Lourdes. Il organise aussi 
deux moments de prière à la Grotte. Les deux 
messes internationales à la Basilique St. Pie X – 
patronage qui illustre ses efforts pour promouvoir 
la communion fréquente de tous les fi dèles, y 
compris des enfants – sont partiellement animées 
par le Service Jeunes.

Pendant mon séjour de six semaines, j’ai eu le 
privilège et la joie de participer à chacune de 
ces activités, en diverses occasions. En plus 
des rencontres quotidiennes avec les jeunes du 
monde entier, l’expérience la plus profonde que 
j’ai faite fut le service aux piscines du pèlerinage. 
Un moment particulier me reste à l’esprit : un 
jour, deux messieurs âgés se sont rendu compte 
qu’ils étaient servis par trois Oblats, bénévoles, 
ensemble à la même piscine ; ils nous ont donné 
leur bénédiction épiscopale, ‘en reconnaissance 
de votre service discret, dans les coulisses, 
et cependant si important’. (News & Views, 
Assumption Province août-septembre 2104)

ITALIE
« Je vous connais et je vous admire »

Le 26 juillet, le Pape François a fait une visite 
rapide à Caserta, une ville proche de Naples. 
Etant sur place, il a rencontré en privé les prêtres 
qui travaillent dans le diocèse, parmi lesquels 
les Oblats de la communauté de Maddaloni, à 
quelques kilomètres de Caserta. Le P. Giovanni 
SODDU nous rapporte quelques brefs échanges 
entre le Pape et les Oblats, à cette occasion.

« Je vous connais et je vous admire, » a dit le 
Pape au P. Antonio CICCONE, quand celui-ci lui 
a dit le nom de sa famille religieuse.

Le P. Claudio BERTUCCIO, missionnaire en 
Thaïlande, était là, avec sa soutane blanche. 
Quand le Pape François lui a demandé pourquoi, 
le P. Claudio lui a dit qu’il était missionnaire 
en Thaïlande depuis 21 ans. Le Pape lui a dit 
qu’il avait également une cousine, une Sœur 
salésienne, qui travaille là-bas. Il a été surpris 
d’apprendre que le P. Claudio la connaissait. 
Ensuite, il lui a dit qu’il connaissait les Oblats 
en Argentine. « En Argentine, à Buenos Aires 
où j’ai été évêque, vous aviez une paroisse, une 

magnifi que paroisse, mais à cause du manque de 
vocations, vous avez dû la laisser, et nous l’avons 
reprise. Mais tout s’est très bien passé, en plein 
accord. » Il a ajouté que les Oblats font du très 
beau travail avec les pauvres, en Argentine.

Le P. Giovanni Soddu lui promit alors de prier 
pour le Saint Père et son ministère. Le P. Renato 
CICCONE était debout, appuyé sur sa canne, 
tenant en main son rosaire. Quand le Pape apprit 
qu’il avait 92 ans, il a placé sa main sur sa tête et 
lui a donné une bénédiction spéciale. Le P. Tonino 
CAMELO a dit au Pape qu’il travaillait avec les 
malades dans un hôpital et qu’il avait quelques 
lettres pour le Pape, de la part des malades. Le 
Pape lui dit alors : « Les malades… apporte leur 
mes souhaits et ma bénédiction. » 

Le P. Aniello RIVETTI dit : « La plus belle chose 
a été quand le Pape a salué chacun de nous ; à ce 
moment, il semblait que les autres n’étaient plus 
là et qu’il était là seulement pour nous ; au moins 
à ce moment-là, je n’étais là que pour le Pape. »

Le dernier en ligne était le P. Vincenzo 
SGAMBATO qui dit : « J’ai 75 ans ; je n’ai 
jamais vu un Pape de si près. Ce fut un moment 
très émouvant. Quand j’ai embrassé sa main, je 
lui ai dit que je le remerciais et que j’étais aussi 
un OMI. » « Tant mieux pour vous, » dit-il.

ESPAGNE
Un nouveau Centre pour les Jeunes et les 
Vocations

Le Provincial de la Province Méditerranée, le P. 
Alberto GNEMMI, a annoncé, le 21 septembre, 
l’inauguration d’un nouveau Centre pour les 
Jeunes et les Vocations, à Pozuelo, Madrid.

Les Oblats de l’ancienne Province d’Italie avaient 
ouvert une maison semblable en 1968, à Marino, 
près de Rome. Le but de la communauté n’était pas 
tout d’abord la recherche de vocations ; néanmoins, 
beaucoup de jeunes qui ont passé par la communauté 
de Marino sont devenus Oblats par la suite.

De façon semblable, à Pozuelo, il y aura une 
communauté où les jeunes pourront « aller voir 
et écouter. » Ils pourront trouver à Pozuelo, en 
périphérie de Madrid, un milieu accueillant parmi 
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les Missionnaires oblats qui y vivent une vie 
marquée par la prière, le partage des repas, les 
échanges et une variété d’engagements pastoraux. 

Ils pourront être témoins de ces missionnaires 
religieux vivant l’Evangile ensemble, et toujours 
attentifs à l’appel du Seigneur Jésus.

Asie-Océanie

COLOMBO
Rencontre de l’équipe de “Mazenod Youth” 

L’équipe de “Mazenod Youth” s’est retrouvée, 
en août, à Maggona, St. Vincent’s Children’s 
Home, pour approfondir leur foi et développer 
leurs aptitudes comme responsables de jeunes.

Le principal intervenant a été Mr. Mahinda 
Namal, professeur, père de famille, observateur 
et analyste de la société, artiste, écrivain, capable 
de motiver ses auditeurs. Il a stimulé l’équipe et 
l’a encouragée à regarder la jeunesse au sein de 
la société avec leur « troisième œil ». Il a aussi 
provoqué l’équipe à servir la société par leur 
travail avec la jeunesse, sans considération de 
race, sexe, religion ou provinces.

Le P. Dilan PERERA, conseiller provincial, 
chargé de la pastorale des jeunes dans la 
Province de Colombo, s’est adressé à l’équipe 
de “Mazenod Youth” ; il a remercié les membres 
de cette équipe pour le temps et l’énergie qu’ils 
consacrent à améliorer la société. Il les a conviés 
à prendre des risques pour atteindre les oubliés 
de la société, en prenant appui sur leur esprit 
d’équipe, leurs talents et leurs ressources.

La “Mazenod Youth” exerce son ministère, à 
travers les quatre équipes suivantes :

L’équipe ‘Mission’ recherche des occasions 
favorables à la mission, encourageant les 
représentants des secteurs à rejoindre les oubliés 
de la société. Pour cela ils organisent divers 
programmes qu’ils diffusent sur Internet, pour faire 
pénétrer l’esprit de saint Eugène dans la société. 

L’équipe ‘Médias’ écrit des articles pour la 
presse locale et religieuse, journaux, revues et 
Internet, au sujet des expériences missionnaires 
de jeunes, de saint Eugène, de la justice sociale, 
des questions qui touchent les jeunes et de 
diverses questions brûlantes de la vie du pays. 
Ils publient également la revue de « Mazenod 
Youth » et produisent des courts métrages, des 

pièces de théâtre, des programmes de musique, 
des œuvres d’art et des documentaires pour la 
jeunesse et les autres.

L’équipe ‘Méditation’ évalue les efforts de la 
mission et organise des retraites pour l’équipe et 
les autres jeunes ; elle célèbre les anniversaires 
des décès et des mariages des parents des 
membres de l’équipe, les anniversaires, Noël, et 
les jours de fêtes de saint Eugène. Elle organise 
des temps de prière, des messes et des partages 
de Bible. Elle visite les membres malades de 
l’équipe et leur famille. Elle envoie également 
des rappels à propos des fêtes importantes chez 
les Oblats, spécialement des fêtes du Fondateur 
et des Bienheureux oblats. 

L’équipe ‘Marché’ informe la société sur 
diverses questions liées à l’environnement, à la 
politique, à la santé, à l’éducation, à la jeunesse, 
à l’enfance, à la famille, aux sujets religieux, en 
utilisant des bannières, des posters, des stickers, 
CD, DVD, VCD, chansons, dépliants, publicité 
et autres moyens modernes. Ils utilisent les 
places publiques pour leurs stands, afi n d’attirer 
l’attention des jeunes et des autres. (P. S. Randil 
FERNANDO, coordinateur de Mazenod Youth.)

COLOMBO
Décès d’un prêtre médecin 

En divers lieux du monde, certains Oblats, 
prêtres et Frères, font un double travail, 
pourrait-on dire. Non seulement ils sont 
religieux et missionnaires, avec tout ce que 
cela comporte, mais ils exercent encore la 
profession de médecin. Le 9 septembre 2014, 
le P. Damian FERNANDO, Oblat, prédicateur 
de missions et médecin gynécologue, est mort 
à Nazareth, la communauté des prédicateurs 
de mission à Wennappuwa. Il n’avait que 58 
ans et avait servi son peuple au plan spirituel 
et médical.

Le P. Damian était un gynécologue bien connu 
au Sri Lanka, mais aussi au Royaume Uni. Il 
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avait travaillé pendant 14 ans comme médecin 
avant de devenir Oblat. Il s’est senti appelé à 
la vie religieuse et oblate et a fait sa première 
profession en 1997. Il a été ordonné prêtre 
en 2001.

Dans ses premières années comme prêtre-
médecin, il a travaillé à Buttala, se dévouant 
totalement pour les gens, sans aucune 
considération de religion. Il a sacrifi é tout son 
temps et toute son énergie pour promouvoir, 
dans ce milieu rural, un environnement sain et 

l’hygiène publique. Il a aussi réussi à établir un 
service de santé bénévole pour les gens.

A cause de ses diffi cultés de santé, il a été transféré 
à Wennappuwa, où il a continué à travailler 
comme conseiller familial, grandement aidé par 
ses compétences spirituelles et médicales. Il a pu 
ainsi accompagner avec grand succès les couples 
sans enfants. La Province oblate de Colombo et 
les patients du P. Damian regretteront beaucoup 
cet homme qui a si bien employé ses talents au 
service des autres. (P. S. Randil FERNANDO)

Amérique Latine

PARAGUAY
VIVAT tient une session de travail

VIVAT International est un regroupement de 
Congrégations religieuses dont la visée missionnaire 
dit ceci : « ayant en commun une vision du monde et 
de tout être humain, créé selon la bonté et la dignité, 
et croyant dans l’égalité des droits et la dignité de 
tous les individus, peuples et cultures, nous nous 
engageons à promouvoir la justice, l’harmonie et 
la réconciliation dans le monde. » La Congrégation 
et donc chaque Oblat en particulier est un membre 
associé de VIVAT. Le P. Daniel LE BLANC, notre 
représentant au bureau de VIVAT à l’ONU, à New 
York, rapporte le travail d’un atelier auquel il a 
participé récemment.

Du 4 au 8 août 2014, quatre-vingt-onze 
représentants des Oblats et d’autres Congrégations 
de VIVAT International se sont rencontrés à 
Pikyry, au Paraguay, tout près de la frontière 
avec l’Argentine et le Brésil, afi n de faire des 
plans pour l’avenir. La plupart des participants 
venaient du Paraguay, mais quatre venaient du 
Chili, trois d’Argentine, sept du Brésil et un 
du Mexique ; ajoutez à cela trois membres du 
Bureau de New York, un du Bureau de Genève 
et un de la Papouasie ouest.

P a r m i  l e s  O b l a t s ,  n o u s  a v i o n s  u n e 
impressionnante variété de situations, allant 
des collaborateurs laïcs, aux Oblats Frères et 
prêtres, un diacre permanent avec sa femme 
et un diacre, à la veille de son ordination ; il 
convient de mentionner aussi le P. Francisco 
CARILLO, Provincial du Paraguay et le P. 
Daniel DIAZ, du Mexique

Les journées étaient bien remplies par les 
multiples présentations qui donnaient une idée 
du travail de VIVAT International au niveau 
mondial, ainsi que de plusieurs exemples de 
collaboration entre l’international et un nombre 
croissant de groupes VIVAT, organisés sur 
un plan national. La toute première partie de 
l’atelier a été vraiment intéressante ; les groupes 
ont pris du temps pour se présenter et pour 
expliquer la réalité dans laquelle ils vivent et 
travaillent. Une recherche a aussi porté sur les 
procédures, les aspects du travail aux Nations 
Unies, les priorités de VIVAT et l’identifi cation 
de quelques domaines sur lesquels le niveau 
national et l’international de VIVAT peuvent se 
soutenir mutuellement, dans leurs efforts auprès 
de ceux qui vivent dans la pauvreté. Finalement, 
travaillant au niveau d’un pays, les participants 
ont réfléchi aux possibilités de travailler en 
réseau, pour se soutenir dans leurs efforts.

Le groupe du Paraguay a décidé de concentrer son 
attention sur le droit à la terre des personnes avec 
lesquelles ils travaillent et tout particulièrement 
le droit à la terre des Peuples Indigènes et des 
petits fermiers. Une décision très importante, 
si on pense que, dans la campagne, vraiment 
beaucoup de gens sont chassés de leurs terres par 
les grands groupes multinationaux, les magnats 
de l’agriculture, sans que le gouvernement ne 
lève le petit doigt pour les protéger.

Si vous permettez, j’ajouterais une note 
personnelle : cet atelier m’a permis de passer 
quelques jours avec mes frères Oblats du 
Paraguay : maison provinciale, pré-noviciat, 
scolasticat, le “Chaco”, la toute première mission 
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des Oblats en Amérique du Sud. Au départ, 
on avait demandé aux Oblats de travailler au 
Chaco, qui faisait alors partie de la Bolivie, mais 
lorsqu’ils sont arrivés d’Allemagne, une guerre 
avait eu lieu, et une partie du territoire bolivien 
avait été cédé au Paraguay.

Tout bien considéré, cet atelier a été pour chacun 

une grande chance ; et surprise… après cinq jours 
à peine, nous avons tous éprouvé de la peine 
à quitter ce bon moment pour retourner à nos 
occupations favorites : accompagner le peuple 
de Dieu, de préférence ceux qui vivent dans la 
pauvreté, dans tous les aspects de leur vie, là 
où nous sommes appelés à vivre. (JPIC Report, 
Fall-Winter 2014)

Canada - États-Unis
ÉTATS-UNIS
Alaska, des jeunes en voyage missionnaire

Le 13 juillet, quatorze adolescents et sept 
accompagnateurs, de deux paroisses oblates de 
la péninsule de Kenai, ont rejoint les jeunes de 
la paroisse d’Anchorage et ont pris le ferry, en 
route vers Kodiak en Alaska. A Kodiak, ils ont 
trouvé 14 autres ados, avec le P. Frank Reitter, à 
l’église St. Mary.

Le Frère Victor Manuel PATRICIO, scolastique 
oblat étudiant au Texas (San Antonio), à 
peine arrivé en Alaska pour un mois de stage, 
participait lui aussi à cette tournée missionnaire 
d’une semaine. Il a rendu de grands services et 
représentait comme un modèle pour les jeunes. 
Le matin, les jeunes participaient à des ateliers en 
leadership et, dans l’après-midi, ils préparaient 
des projets pratiques, le tout aboutissant à la 
messe du soir.

Pendant les ateliers du matin, les jeunes vivaient 
des activités mettant en jeu le leadership et le travail 
en équipe. Ils ont ainsi sondé une personnalité 
bien connue, pour apprendre comment travailler 
avec des personnalités différentes. Ils ont aussi 
entendu des conférenciers du Rotary Club et 
de l’US Navy SEAL’s. Pendant la messe, ils 
servaient à l’autel, donnaient la communion, et 
assuraient l’animation musicale.

Dans l’après-midi, le P. Frank Reitter les a occupés 
à des projets centrés sur l’école St. Mary et 
l’église. Les jeunes ont réalisé une peinture murale 
sur l’un des bâtiments de l’église ; ils ont imaginé 
et construit les mystères du chapelet et se sont 
livrés à divers travaux d’entretien et de nettoyage.

Après une semaine de dur travail, le 18 juillet, 
les jeunes missionnaires de la Péninsule de Kenai 

ont repris le ferry pour leur voyage de retour, en 
vue d’apporter du neuf dans leurs foyers ! (Eli 
Woodvine dans OMIUSA, septembre 2014)

OMI LACOMBE
En souvenir d’un éducateur oblat

Fondée en 1818, l’Université Saint Boniface est 
l’université francophone de l’Ouest canadien qui 
offre une formation universitaire et collégiale de 
qualité, adaptée aux besoins de chacun de ses 
étudiants, et qui prépare les leaders de la société.

Le 16 septembre 2014, lors d’une courte 
cérémonie qui a eu lieu devant l’édifi ce, une 
résidence étudiante de l’Université Saint-
Boniface (USB) a reçu sa désignation offi cielle. 
En l’honneur de la contribution des Oblats de 
Marie Immaculée du Manitoba à l’USB, le 
bâtiment prendra désormais le nom de Résidence 
Père Théophile LAVOIE O.M.I.

« La résidence a été achetée par les Oblats en 2005, 
pour un prix très raisonnable, explique le recteur 
de l’USB, Gabor Csepregi. Cette générosité de 
la part de la congrégation a permis à l’USB de 
rehausser le profi l et la capacité de son offre de 
logement aux étudiantes et étudiants canadiens 
et de l’international, et c’est un geste que nous 
devons reconnaître. Cela nous a permis d’étendre 
notre campus et d’élargir notre offre de services à 
la communauté. Cette désignation nous permet de 
mener à son terme ce beau projet et d’aller de l’avant 
dans la recherche de nouvelles solutions de logement 
à Saint-Boniface pour nos étudiantes et étudiants. Il 
fallait souligner le rôle important qu’a joué le Père 
Lavoie auprès de notre établissement, en tant que 
recteur lors de notre incorporation. »

« Au nom des Oblats de Marie-Immaculée, je 
voudrais exprimer toute ma gratitude pour le choix 
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du Père Théophile Lavoie, OMI qui prêtera son 
nom à la résidence des étudiants de l’Université 
de Saint-Boniface, lance Edmond PARADIS, 
Supérieur du District de Taché de la Province 
OMI Lacombe. À travers ce choix, l’université 
reconnaît le rôle important qu’ont joué les oblats 
dans l’éducation universitaire. Merci. »

Le père Théophile Lavoie, éducateur et prêtre de la 
congrégation des Oblats de Marie Immaculée, est né 
le 6 novembre 1836 à Kamouraska au Bas-Canada. 
Il a été le huitième recteur de l’établissement.

Un monument placé sur le terrain de la résidence 
a aussi été dévoilé. On peut y lire les inscriptions 
suivantes : De 1860 à 1866 et de nouveau de 1870 
à 1878, les Oblats ont administré le Collège de 
Saint Boniface. Durant cette dernière période, 
Théophile Lavoie O.M.I. (1836-1908), alors 
administrateur du Collège, se chargea de son 
incorporation (en 1871) et négocia, en tant que 
représentant des collèges fondateurs, la création 
de l’Université du Manitoba en 1877. (Info 
Taché, 19 septembre 2014)

ÉTATS-UNIS
Funérailles dans le Cimetière des Cowboys

A sa mort, en 1961, Sarita Kenedy East a laissé aux 
Oblats de Marie Immaculée une partie de son vaste 
domaine de 400.000 acres (+/- 160 ha), La Parra 
Ranch, au sud du Texas, pour servir à des « fi ns 
religieuses ». Les Oblats ont eu un rôle important 
dans la prédication de l’Évangile aux travailleurs du 
ranch. La « Cavalerie du Christ », des missionnaires 
à cheval, était bien connue dans toute la Vallée du 
Rio Grande. Près de la petite chapelle sur le ranch, 
se trouve le Cimetière des Cowboys dans lequel les 
Familles Kenedy et East sont enterrées, à côté des 
cowboys ou des ranchers qui se sont occupés de 
ce vaste domaine. C’est dans ce cimetière que le P. 
Francis Kelly NEMECK a choisi d’être enterré, le 
17 septembre 2014.

Le Père Kelly, comme on l’appelait, a joué un 
grand rôle dans la vie spirituelle d’innombrables 
hommes et femmes – mariés, vivant seuls, 
religieux, prêtres et évêques. Il a prononcé 
ses premiers vœux comme Oblat en 1955. Il 
a ensuite étudié la philosophie au Scolasticat 
de Mazenod – aujourd’hui l’École Oblate de 

Théologie – à San Antonio, et la théologie, au 
Scolasticat Saint Joseph à Ottawa, Canada. Au 
cours de ces études il a été saisi par la pensée du 
P. Teilhard de Chardin, jésuite, scientifi que et 
théologien qui voyait toute la création évoluer 
vers une ultime réunifi cation avec le Christ. La 
pensée de Teilhard a marqué défi nitivement sa 
spiritualité. Son autre modèle a été saint Jean de 
la Croix, qu’il a étudié en profondeur et que sa 
spiritualité suit de très près. Ceux qui ont connu 
le P. Kelly ont vu en lui un mystique moderne.

Il a complété un doctorat en Spiritualité à l’Institut 
Catholique de Lyon, France, tout en enseignant, 
et donnant des retraites dans l’Ontario au Canada. 
Sa thèse, achevée en 1973, sous la direction 
d’Henri de Lubac, jésuite, développait la pensée 
de Teilhard de Chardin et de saint Jean de la Croix 
sur la valeur positive de la souffrance.

A la fi n de 1973, il a rejoint la maison de prière, 
fondée précédemment par le P. Hervé MARCOUX, 
dans l’ancienne maison principale de l’immense 
ranch, La Parra. Le fait que le P. Marcoux ait 
nommé cette maison Lebh Shomea, qui en 
hébreu veut dire ‘cœur en écoute’, correspondait 
très précisément à l’esprit contemplatif du P. 
Kelly. Avec les Sœurs Marie Theresa Coombs 
et Maria Meister, ermites, le P. Kelly a poursuivi 
le développement de Lebh Shomea pendant les 
quarante ans qui ont suivi, pour en faire ce lieu, 
internationalement reconnu, de contemplation 
silencieuse et de discernement pour des milliers 
de personnes de toutes conditions. Ce qui attirait 
les gens à Lebh Shomea était le silence et les petits 
ermitages dans lesquels ils pouvaient vraiment 
vivre la solitude avec Dieu.

Avec Marie Theresa Coombs, il a cosigné 
beaucoup de livres, traduits en espagnol, sur le 
discernement spirituel et la direction spirituelle. 
Ces livres sont considérés par beaucoup comme 
des classiques que doit lire quiconque prétend 
sérieusement devenir directeur spirituel.

Pendant plusieurs années, il a aussi enseigné la 
spiritualité et le discernement à San Antonio, à 
l’École Oblate de Théologie. En 2013, sa santé 
se détériorant ; il a été forcé de quitter Lebh 
Shomeah. Il est décédé le 11 septembre, à San 
Antonio, à la Résidence oblate Madonna.
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Anniversaires -  novembre 2014

65 ans de vie religieuse
06.11.1949 08797   P. Pierre Tissot   France

60 ans de vie religieuse
01.11.1954 10400   F. Gérard Landreville  Notre-Dame-du-Cap
01.11.1954 09847   P. Casimir Milan  France

50 ans de vie religieuse
01.11.1964 11597   P. Karol Lipinski  Pologne
01.11.1964 11668   P. Wojciech Wojtkowiak Assomption

25 ans de sacerdoce
18.11.1989 12819   P. Raymond Warren  Anglo-irlandaise
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Suffrages pour nos défunts

N° 73-79
NOM PROV./Dél. NAISSANCE MORT À DATE

P. Marius Bessemans Afrique du Sud, Prov. 
Centrale 22/11/1924 Kimberly 02/09/2014

F. Edward Lynch OMI Lacombe 21/11/1934 Vancouver 07/09/2014

P. Damian Fernando Colombo 27/09/1956 Wennappuwa 09/09/2014

P. Francis Kelly 
Nemeck États-Unis 19/04/1936 San Antonio 11/09/2014

P. Ettore Andrich Méditerranéen 02/10/1942 Oné di Fonte 12/09/2014

P. Jean-Noël Fouquet France 17/05/1929 Pontmain 16/09/2014

F. Jean Destrée Notre-Dame-du-Cap 16/03/1929 Richelieu 17/09/2014

« Ils sont devant Dieu avec le signe, l'espèce de caractère propre de notre Société, les vœux 
communs à tous ses membres, l'habitude des mêmes vertus. Nous tenons à eux par les liens d'une 
charité particulière, ils sont encore nos frères, et nous sommes les leurs; ils habitent notre mai-
son-mère, notre chef-lieu; leurs prières, l'amour qu'ils conservent pour nous, nous attireront un 
jour à eux pour habiter avec eux le lieu de notre repos ». (Lettre du Fondateur au P. Courtès, 22 
juillet 1828)


